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LE PROPAGATEUR

—Ah ¢a! dit Stella, jespire
yue mon tour viendra, 2 moi ?
N'avez-vous rien & me douner ?
Montre-moi tes desseins, An-
toine ? commences-tu a graver ?

—Oui, mon oucle. Je vais
chercher tout ce qu= jai ici,
mais ma planche est chez mon
patron, rue de la Juiverie,

Voyous les dessins,
T'essentiel.

Antoine sortit de Yatelier,
suivi par Claudia, et ils reparu-
rent bientdt, portant & eux deux
un grand et lourd carton,

Stella 'ouvrit et prenant les
dessins un & un, les po:a sur la
table et sur les chaises, et les
examina longtemps sans rien
dire. Mariette et sa mere, en-
nuyées de ce silence, s’en alle-
rent, et Anteine et Claudia, so
tenant par la main, attendaient,
inguiets.

Enfin Stelia dit, en désignant
deux dessins.

—Ceux-]a ne sont pas de la
méme main que lesautres. Qui
a fait celui-ci?

—C’est ma sceur, dit Anloine
tout joyeux : n’est-ce pas, moi
oncle, quelle dessine mieuy
gue moi?

—Elle a fail cela toute seule,
vrai ?

c'est

[

— Absolument seule. Ma
seur ne prend pas de legons
comme moi. Je lui rdconte
celles que me donne mon
maitre, et elle étudie dans sa
chambre, qnand elle a fini son
ouvrage. Et elle grave aussi,
mon oncle. Qa, c’est moi qui le
lui ai appris; voyez plulot.

Il mit sous les yeux de Stella
Pépreuve d’un morceau d’orne-
ment.,

—C’est bien, c’est trés bien!?
Quel dommage que lu ne sois
pas garcon !

Claudia, rouge de plaisir,
remercia son oncle et dit:

—Mais Antoine travaille bien
aussi, n’est-ce pas mon oncle.

—OQui, ma chére fille, et s'il
veut, je ferai de lui un maiire
peintre. Allons le dire 3 sa
mére,

11s rejoignirent la mamau, et
le reste du jour fut employé i
déballer les toiles, et & instal-
ler le chevalet et Ia boite & cou-
leurs de loncle, gui voulait
disait-il, se mettre au travail
dés le lendemain.

Jacques Stella avait apporté
de Rome quelques tableaux
qu'il voulait retoucher avant de
se rendre A Paris.
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